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Q P I N I O N S E C O N O M I Q U E S 

L'œuvre intéressante 
du Congrès des Maires 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

J'ai eu l 'honneur d'être d é l è g u e officielle-
nient i>ar lad iu in i s t rut ion munic ipa le de 
1 iue en rempluoeuieiit ùe Delory in.illieu-
reuMflMSi malade , au récent Conurè» de» 
Mliire» de Frunce. J en ai survl a s s idûment 
ta* intoressants travaux ei v représentant 
notre Capitale des Flandres . 

lit au iourd hui il me parait nécessa ire de 
dira uue la quest ion do prorogation du 
;..;JK1HI dtss conse i l s muuic ipuux mise a. 
part le résultat de ces travaux est de na
ture \ modtf1er, très avantageusement le ré-
mute t e la 'loi de ISS-i sur les adminis tra
t ions municipales . 

L'Association des Maires a repris tout 
a abord su critiuue formulée en \\Hi et con-
c e r n a n la n»t>urtitiou du fonds c o m m u n 
Elle ty jette fols état des rapporta de I In» 
pectfn de» F i n a n c e s urouvanl que des 
coutumes ont d< comrites adminis trat i f» 
njsoldunt avec des excédents important* 

j m * tenir compte de la ressource q u e leur 
Droctire le fonds c o m m n n dont e l l f s n'ont 
que faire. On ciU» infinie le c a s dTune de 
cet. c o m m u n e s , peu un i* taute . laquelle 
bouclant «on exercice avec excédent et tou
c h a n t .">OOOo- franc.» du ronde c o m m u n , s'en 
servit nour faire" une dlstrit.uUor a u * habi
tent» . S l 'occasion de fêtas I 

Voi là pourquoi l 'Associat ion des Maire» 
Hemanrte la modif icat ion de ce régime, mo
dif icat ion consistant en la créat ion d une 
ca isse d ' a v i w . e s aux c o m m u n e s Le projet 
OU) doit en et e s o u m i s t r è . prochainement 
W ParleiiKwt. indique que les somme» né-

jressnires A la const i tut ion de cette ca i s se , 
doivent être i relevées m r le fonde c o m m u n . 

Cette réf^m.e . a ins i une le fit ressort ir 
très luste.ment M Terquem. maire de 
D u n k c n i u c . nernjfttrn d'aller rap idement 
a n secours *es c o m m u n e s c u l . e l l e s auss i 
souffrent de la vie chère , e n dot int leur 
burinet extraordinaire d'avanoce d'arwent, 
m o y e n n a n t un faible i n t é r ê t 

Le* c o m m u n e s trouveront a ins i des res
sources leur permettant de réal iser avec 
plus de facilité leur p r o c r a m m e de cons
truction de r-rtiinKnts de travaux de voirlo 
Slri issninieeement. 

« Donc, en présence do l 'accroissement 
taiirmp des dé-t-nse» qui ne sont pas con-
Vebnlancées nnr des recettef nouve l l e s , ce 
o u i met les o m m u n e s dan» une s i tua t ion 
de- plus Mff cile* le Comrrès vota une ré
so lut ion demandant la vote rapide de ce 
projet de loi i ahoré par If c o m m i s s i o n de 
l'7irlir>1nl<trnMon trénérale 

Le Congrès réc lama aus«l du P a r l e m e n t 
le vote dans le plus href délai du n o u v e a u 
Viirlme de* rctraflee an nrofU de tous Isa 
f a c t i o n n a i r e s , ouvrier» e'. e m p l o y é s d e 
IXt.'if. rlénnrtements et c o m m u n e s . 

Le fonstrès s'est ensui te élevé contre l e s 
a_,; .„ rncnfs de l'Ktaf <rul. a v a n t créé u n e 
t n \ • sur les ->ssurnnces. au .Drof l t des aa-
rH'ur'î-pomnie's. en srarde un . énorme oar-
ti" C'est pfnsl nue cette •««-i produira e n 
IQKi r r e s de 15 mi l l i ons et qu'i l ne aéra 
réparti nue l mil l ion 3nn 000 francs I f 

L'Às.txnt.tfte vota encore o-uanHié de 
errn- r|Mmooriance secondaire Kn résumé, 
on peut espérer 7110 l'ipuvre intéressante du 
Conarè» des Maires fera naître d'excel lentes 
a i i r l i ora t ions . 

Charles SAINT-VENANT, 
Vdimlé du Nord, 

Adjoint au Mafre de Lille. 

La farine est maintenue 
à 159 francs le quintal 

dans le Nord 
La Commission consultative départemen

tale des farines s 'est réunie a la Préfecture 
du Nord, le 6 janvier, à U tu 30, sous la pré
s idence de M. le Préfet, ass i s té de M. Ca-
mcau, secrétaire général. 

L a réunion avait pour but de fixer le prix 
d e la farine d'après les cours des blés en 
ti'iitmt compte iioUiiiiiiicni des disposit ions 
d e la nouvelle loi du s?4 décembre \i)2i ten
dant a assurer dans des conditions . lus fa
vorables l 'approvisionnement en blé, en fa
u n e et en pain, et d e s décrets des 30 et 31 
décembre rendus pour non application. 

Au cours de celte séiuice, la Commission 
a été sais ie d'une observation de M'Kichaux 
président de la Chambre syndicale des meu
niers du Nord de la l-'rance, tendant a dé
montrer qu en rnison de l 'élévation'considé
rable qui s'est affirmée c e s jours derniers 
s u r les nies exotiques, l'influence que pour
rait avoir sur le prix de» céréales le rem
boursement des droiis d'entrée prévu par 
la loi du i?i décembre 1924 semble ne pas 
devoir s 'exercer in tégra lement M. Ficnaux 
demanda en conséquence que la décision A 
prendre fût ajournée jusqu'au moment où 
(es nouveaux cours seront officiellement 
«tablis. 

Dans ces conditions, la Commiss ion esti
mant qu'elle n'est pas. à l'heure présente, 
en possession d'éléments suffisants permet
tant d'apprécier les conséquences de l'an-
phcatldn des iwescrtipijons du nouveau de-
erél q'innt au- prix des blés et de» farines. 
11 décidé de maintenir provisoirement le 
M i s des farines à l.'it» francs le quintal et 
P« s'niournor au samedi 17 janvier. 

UN INVENTEUR MECONNU 

[ En 1917. un Maubeugeois aVait trouvé le principe de l'aVion £ 

[ Qui assura à l'adjudant Bonnet te record de Vitesse. S 

Au moment o ù l'admiration de tous, con
naisseurs et profanes, susc i tée par la magni
fique performance accomplie k l aérodrome 
d'Utres par l'adjudant Bonnet dont le nom 
est, à l'heure actuelle, auss i populaire que 
celui du célèbre. « Plvolo », et p. us récem
ment encore, par l'exploit de 1 aviateur Do-
ret, détenteur du record d u monde des mille 

ki lomètres ; au mo
ment où c e s H a s » 
sont ai luslement ê 
l'honneur, on a trop 
oublié, peut-être, ceux 
IUJ furent les art isan* 

Je cette gloire, ceux 
dont le labeur obscur, 
la patience et la per
sévérance ont contri
bué pour '«a plus large 
part é la construction 
et a la mise au point 
des mervei l les de mé
canique que sont les 
iv ions modernes . 

Parmi c e s travail
leurs, il en est qui n e 
lurent pas heureux, 
it pourtant, l a c t u a 
ité remet en- lumière 

* leurs n o m s et leurs 
M. JOANNÈS VINCENT œ u v r e s . 

Nous voulons par
ler de J o e n n è s Vincent, qui, tout jeune en
core, s'était consacré avec passion a I étude 
des choses de l'air. "Malgré les faibles 
m o y e n s dont il disposait, il avait voulu don 
ner à l'aviation une orientation nouvelle. 
Son labeur est pourtant resté infructueux 
pour lui-même. 

Kf. J o a n n è s V i n c e n t 
Né à Saint-Etienne, le 8 février 18J1, Joan-

nès Vincent est bien connu dos habitants de 
Maubeuffe. où il habite depuis logtemps et 
où il exploite sur la .pince, du Mardié au-
l lcrbcs le uiugasin « Aux Drogueries du 
Nord ». 

Il avait à peine 18 a n s lorsque, attiré pai 
l'invention nouvelle, il rêva de perfectionner 
et d'améliorer les apparei ls volants alors 
connus. Kn IU0S, il présentait déia un pre
mier tvpe d'avion qui, malgré d e s imper
fections, dénotait chez lui une intelligence 
ouverte et un esprit technique d'une indé
niable valeur. Après avoir étudié auss i un 
projet.d'hélicoptère. Vincent cont inua s e s 
travaux pendent de longuee onnéa» et la , 
guerre vint interrompre «es études, a lors ' 

j 'avais supprime le plue grand n o m b r e pos
sible d e s rés i s tances S l'avancement. 

Mua avtuu etuil au monoplan inuiioouque 
eu buis conlrepluque, S aiius epuiBse», puu-
l ioes l i i l e i i eu iémeut et eKaieiiiciil eu cuo-
tiepiaquAi. J a v a i s supprimé euUcreiueUl u>ut 
les leudeurs et hauban» qui par l eu i s vibra-
l ions opposent a 1 avancement une léais -
tance iuipurUuile. Les ai lerons ùe stabil isa-
lion, au lieu d être places a . extrémité uea 
uilus se trouvaient a la puissance de ceues -
ci, tout p i e s du fuselage pour éviter, A cau
se du ueluul de nauouoaxe. de faire travail
ler a v e c trop d'intensité les poutres inté
rieures. 

Le train d atterrissage était interchangea
ble c l le 11 manche A bala i» remplacé par un 
votant A sextants , évitant ainsi lus diKur-
rencea du teusion des cables ootnmandant 
e gouvernai l de profondeur. 

Avec le moteur Hispaiio de lao chevaux, la 
v i tesse prévue en lut? était de 27b kilomè
tres A l'heure • , 

L a b e u r i n u t i l e 
Le projet d avion (ut présenté la m ê m e 

année a dea commiss ions de 1 ai eonuutique 
de l'urinée. Et avant que le modèle soit ter
miné, ta commiss ion d études répondait A 
l'inventeur quoi ) n'avait ituère conl iance 
au monoplan, que l'aile épa isse était une 
utopie s i l'absence de fiaubanage une folie. 
De plus, de nombreuses par l i cuer i t é s de 
I appureil. notamment la position d e s aile
rons modifiaient presque complètement les 
données do l'aviation et le projet fut aban
donne. 

Découragé de son Insuccès, Joannés Vin
cent abandonna toiite.-i s e s études, vint vivre 
à Maubeuge une exis tence modeste et s im
ple et lécha d'oublier s e s désil lusions. 

L'appareil de l'adjudant Bonnet 
Mais la performance accomplie par l a d . 

judent Bonnet vint lui démontrer douloureu
sement que s e s p-ana n'avaient pas été d e s 
utopies. 

Lisons l es descriptions que donnèrent de 
nombreux iournatuc, de l'appareil a v e c le
quel l'adjudant' Donne* s assura la victoire 
Avec une vi tesse de 4-18 ki lomètres à l heure. 

« L'Appareil du recordman de la vitesse 
est un monoplan monocoque f g i BOW. A 

TUJREMENT T E N D E U R S CT H A U B A N S ». 
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t a oHANCfitin M A U X 
«Ml fsrtne aetueUemsNt le OablnM AlUmand 

Quant au portefeuille de l'Intérieur, il s e 
pourrait qu il revint à l'ancien secrétaire 

.dn&tat. comte Rœdern qui, durant la guerre 
!fut le succeaseur d'Heifferich au départe
ment du Trésor, et qui appartient depuis 
quelque temps au parti populiste Le por
tefeuille des v o i e s e i Communicat ions serait 
également offert A un membre do »aru po» 
PUlist: 

Les démocrates , qui avaient ••'.inoncé o*)A 
leur opposition «t titre le uouveuu ir-irex. 
viennent de- changer de tactique, ••nl»«iiie M. 
Marx ne ? e m b > plus vouloir .dmettre de 
nat ioni l i s trs dans «a combtna'Sjn 

Le parti nationaliste e s t très mécont -nt 
et le fait voir par la voix de s e s organes» La 
T a g ne dérlare-t-il pas ce matin qu'on n'au
rait pas dû réserver moins de cinq port©, 
feuitl»* aux national istes dans le nouveau 
Cabinet 
\ L e parti popnlisb» qui, A tout prix .vent 

tic du gouvernemen* a v e c l i s na> 
». s V s ï rennJ 7ilar so ir pdnr exiurit. 

la situnt^in. L e s chefs de ce part! s o n t 
„ f» qu'Hs'devTstss t^gagner la collabora

tion des national istes au couvernement ' s a 
leur offrant trois portefeuilles au L'eu *f« 
deux. 

L'AVION DC M. JOAHNtS VINCKNT TEL QU'IL PUT OOMQU MM 1917 

L INTERDICTION 
DE LA VENTE 

DU PAIN FRAIS 
•SLlorsm 6. — Le Syndical des ouvriers Bou-

; de l'oul.Mise a voté ft l'unsnlmlte un 
ci m j.jnr iippn.uvnnt la proposition de toi 

. « «• par les dépulés Durafi>ur. Simon Ray-
IT .1 lioi enilion et Mandrtllon. concertianj 
l'iiilerdlclton rie la venl» du pain frais qui per-
11 . 1 rat d économiser onze « douze million» de 
rr.'nl.'iix rie blé par an et de supprimer le travail 
tl • nuit dans les boulanaene». 

-•-
L E S OBLTGATTONS D U P L A N OAVVES 

C O T É E S E N B O U R S E 
Parts. 6 - Les Sntno ohbiïaUons d» tOO 

livres sterling 7 % repr*»entant ls série fran 
cs ise d« l'emprunt extérieur allemand I9M, 
émis «o •xi'cutton du P'»o n»wes. aeroni 

#m u « a partir du 6 Janvier aux nétrocla-
n* d» la R-mp«e nu comptant 

a S A A » J « « I 1 I A A I 1 • » ! * « « « » ' * * » » » » 

prisonnier en septembre 1914, et e m m e n é 
on Allemagne, le jeune inventeur rêvait en
core des travaux qui lui étaient chers et un 
jour, .tenaillé par l'envie de revoir s o n ate-
lier et s e s projets, il réussit à tromper la 
survei l lance de s e s gardiens et s 'enfui t 

Bientôt repris et condamné A un long et 
pénible séjour en prison, il n'en renouvela 
pas moins une deuxième tentative et cette 
fois fut assez heureux pour pouvoir, aux 
prix de difficultés s a n s nombre, gagner la 
Hollande, d'où • fut rapatrié en France , 

A peine remis de s e s émotions et de s e s 
souffrances. Joannès Vincent rejoignait 
d'école d'aviation d'Ambérieu, on II reprenait 
le cours de s e s travaux et réussissait , en 
1917. A rfteltre au point un projet d'avion 
qui, selon lui. devait être l'appareil moclemo 
par excel lence. 

U n a v i o n d e c o u r s e 
Laissons lui !n parole pour la description 

de son n xinc w. Le but principal que j 'avais 
poursuivi, dit-if, était la vi tesse et pour cela 

Aujourd'hui s'ouvre 
la conférence interalliée 

des ministres des finances 
Part», 6. — Mercredi s'ouvre 1» conférence 

des minisires alliés des finances, ajournée depuis 
iinvrmbre. 

Les questions à 1 ordre du jour sont : le bUan 
d« la Ruhr, la réparUUon de la première annuité 
du plan Dawes, la revendication propre des 
Etuis-Unis et, enfin, la question des pourcan-
tapes. 

Le problème des dettes Interalliées ne figure 
pn& à I ordre du jour, mais il an -sera beauco ip 
pi* lé dans les conversai ions entre les délégués. 

Les milieux officiels anglais confirment que 
la conférence n'aura pas à s'occuper des dettes 

int. taillées, mal» ds admettent que le sujet 
peurra être et sers probablement soulevé dan» 
rie* séances non officielle», en en dehors de la 
oonférencs slls-«i*m». 

Le» chef» des principales délégations étran 
gères aont : • _ , _^ 

Peur a Grande-Bretagne, M. W . Churetull ; 
n~ur le» Wals î'n'i». MM. K»rn«r. ambassadeur 
à Londres et Herrick, ambassadeur a Paris 
pou' la lielfnque M. Thaunls : pour ntal'a. 
M de Stefani : pour le Japon, le vicomte ishli 

T E R R I B L E C A T A S T R O P H E 
D E C H E M I N D E F E R A L U E M A U R I C E 

Port-Louis n e Maurice). S. — Deux trains 
sont entrés en collision l e 6 Janvier entre 
RceehtU et Beeubassin 

n v n ,.II 1 H1A5. et 80 blesses, dont 15 ont 

p u i s j -n » ««.mi tvn.1 n m i t i x i l i dû eire sdjnti à IHADJASI. 

Lire en Quatrième pas* ? 

Notre chronique de la Mode : ROBES 
DE VILLE. 

On voit combien sont frappantes ces ana
logies avec l'appareil de M. Joannès Vincent, 
qui déjà en 1917 présentait les m ê m e s fac
teurs de vitesse. 

C h e z l ' I n v e n t e u r 
Nous avons vu l'inventeur,' qui a N e n 

voulu nous donner pour le Réveil du Nord 
tous les rense ignements sur son avion. Il 
nous a raconté s e s travaux, s e s recherches, 
s e s espoirs , s e s projets d'avenir, ei cruel
lement déjouée. Il conserve encore tous ser 
plnns. s e s documents el nous a montré des 
journaux du temps qui parlnient de lui, ainsi 
que de nombreuses pièces de l'appareil qu'il 
avait commencé de construire, m a i s qui 
n'ont jamais vu le jour. 

Ce qui lui cause surtout an a m e r regret, 
on le comprend facilement, ce sont les ana
logies frappantes entre l'appareil de i'ad-
iudnnt Bonnet et celui qu'il avait conçu en 
1917 comme devant être l'avion d'avenir. 
, Puissent c e s quelques l ignes lui être une' 

modeste consolation pour tant de labeur 
perdu. M. V. 

Le RêVeil Illustré 

Voir dans le numéro de cette semaine, 
ta quatrième et dernière série du 

Jeu du Mariage 
amusement de famille, qui est doté de 
plus de 

1 0 , 0 0 0 francs de prix 
Lire également : 

L I S OURIIUSIS eOUTUMIt OS* LA 
PATS OIS ROIS, « N U P A O N B ; 
L HISTOIRf POPULAIRI DB LS R*. 
OIOM OU NORD, par Elysée POLVBNT : 
LAS «VOLUTIOMS OU OOSTUMC 0 « -
PUIS LA XVI* S l t O L I JUSQU'A NOUS : 
dos Romans, des Chronique», de» Contes 
Toutes le» Illustrations d'actualité. 

Le RêVeil Illustré 
i i 1 11 = = » = • s a a i 

le plus populaire des illustrés de province 
EST EN VBNTB PARTOUT 

I O Page» ::: 3 0 Centime» 

La crise ministérielle 
en Allemagne 

1 1 e — 

Le chancelier Marx 
continue ses consultations 

Berlin, & — Le chancelier Marx vient de 
déclarer S s e s a m i s politiques qu'il ne con-
sentira S constituer qu un cab inet résolu A 
poursuivre .a politique qu'il a inaugurée. 
•> P 6 C e rait« o n considère que les personna
lités du clan nationaliste qu'il avait consul
tées en dehors du Parlement n'entrent plus 
e n ligne de compte. 

D'après les pourparlers préliminaires 
d hier soir et de cette nuit, on croit que M. 
hmminger . membre du parti populiste ba
varois, recevra le portefeuille de la Justice, 
tandis que le porlefeut le des R i i o n s occu
pées vient d'ôlre offert à M. Bredt, du parti 
économique, 

i\Vidtt World PlotOfi 

LES INONDATIONS DANS LA RÉGION DU NORD 

Un forçat s'est évadé 
e 

La Cour d'Assises du Var a condamne 
aux travaux forcés à perpétuité un sué
dois Waldemar Norsten. Un crime avait 
été commis, un des foulards du sué
dois est retrouvé autour du cou dé la 
victime. On retrouve également un des 
colliers de la victime M™* Setdal, chez 
l'accusé. 

Norsten est enfermé & la prison de 
Draguignan, où on fait bonne garde au-
tour du condamné prêt à être embarqué 
4>our la Guyane. 

A la veille de rembarquement, fa po
pulation de Draguignan, stupéfaite, ap
prend l'évasion du prisonnier. 

Aucun gardien n'avait .rien vu. 
Comment s'est-il évadé 7 Où est-il par

ti ? 
Nos lecteurs liront dans le s Roi de 

KiiJji », le roman dont nous commen
cerons la publication dimanche pro
chain, les émouvantes péripéties de cet
te histoire. 

L'audacieux caubriolajc 
d'une banque de Gênes 

e 
UN TUNNEL FUT PERCÉ PAR 

LIS VOLEURS SOUS LA BANQUE 
Rome, 9 — Le cambriolage de la Banque 

Commerciale Génoise, qui rappelle aux Ita
liens l'Intrigue d'un roman connu. • Las 
Mystères de Gènes ou tes Rouges et les Noirs» 
passionne e s ce moment toute l'opinion 

Les voleurs qui réussirent es coup auda
cieux se servirent pour arriver a la banque, 
des conduites d'eau souterraines et des 
éttouts, dont certains sont d'anciens torrents. 
On compte que ce travail de taupe a coûté 
des mois d'ettorts aux Ingénieux malfaiteurs 
qui, grâce aux vacances de Noël, pensaient 
n'eu-» pas dérangé» d» quatre tours. Par mal
heur pour eux la banque rouvrit le samedi 
et l'on découvrit que plusieurs cotTres-fort» 
avalent été vidé» de leur contenu. Les va
leurs disparue» sont évaluées entra l u et 
quinze millions. 

En perçant.le s o t les voleurs se trouvèrent 
Immédiatement sous un énorme coffre-tort 
qu'il» réussirent A soulever par un bout, h 
travers un trou de cinquante centimètres «A 
diamètre . , . , 

La police a découvert 1» quartier général 
des voleurs qui se trouve dan» une cave toute 
proche de la banque. Cette cave avait été 
louée en octobre nomme remisa pour chlf. 
lonnter. Un butin Important y a été découvert 
ainsi eue des outil» de cambrioleur estimés 

Bien que les voleurs sien* été dérangés 
semeei matin, us ns quittèrent le» lieux 
qu'après avoir vidé les coffres-fort» de leur 
contenu te plus précieux et non sans ivoïr 
rebouché la tunnel par lequel Us étaient en
trés. Os demeurèrent dans leur l y p a t r e l u s -
qu'au dimanche matin, cachant leur outin. 
rebâtissant te mur qu'Us prirent marne la 
tempe de blanchir. AprW quot lUJlrent leur 
•onstte. changèrent de vêtements et parurent 
pour'une destination inconnue. 

1 mtm 1 

LIS POURPARLERS p q P g g g g A S * 
AVEC L'ALLEMAGNE CONTINUENT 

Pari». S. — La délégation allemande dément 
formellement l'Information d'un Journal du 
rm.nn. suivant «squefe elle aurait lait «avoir 
cler qu'en raison de csHains motif» pootlques 
M < t dési.rsbJ» da surseoir, aux discussions 
«n ~ 

L'eau baisse à Bruay-sn-JKois 
Une Vin&tnine de maisons ont et* d*naRèes hier :: :: 

La hauteur des eaux atteint encore 2 et 3 mètres 

RMBSSBMaS 

• N HAUT i Bu médaillon i Les autorité» visitant an barqu» l«e habitant» sinistre». 
Oe esiwoh» A drett» i MM. PBVTRAL, préfet du Pas-de-Calais s 0 A 0 0 T , dèputé-malra 
e t STIftW —«f» préfet de •éUiueé . 

• n dSMOu» t Uns maison séeroutant dans le» eaux. 
• N SAS i « g i v c h * i La bal*»» ds» «eux. La marque du e»Mm Indique s» peint 

maximum atteint par l'inendatien, «elle du deateu» l» niveau lundi soir »t ta trol. 
• léme. l s n lvssu mardi setr. A tfroii» i Ls mmrqu»ur du nlvesw d'eau. 
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fOl NOTRE tHVOYH 1PBC1AL) 
Comme nous l 'avons fait prévoir, l'assè

chement , . des quartiers bas mondée d e 
Bruay-en-Artois, ne se pojjreuit que très 
lentement. ^ ^ » » 

Les station» élévatoires de la Lawe, ont 
fonctionné hier s a n s interruption. Malgré 
les efforts, la baisse des eaux n'a été que de 
0 m. 50, ce qu) porte A un .mèUv environ, 
la baisse enregistrée depuis dimanche soir. 

Toutes les rues de la ville Basse , attein
tes dimanche par l'inondation son' donc 
encore toutes sous les flots. La situation 
des habitants n'a pas changé. Les artères 
submergées présentent toujours le m ê m e 
aspect de désolation, suivant, l'élévation des 
quartiers submergés le niveau d'eau variait 
encore hier soir de 2 à 3 mètres . Une ving
taine d'habitations seulement ont ou être 
dégagées jgsiiu'à présent. Trois cent trente 
maisons environ restent encore bloquées. 

Tel peut être le communiqué après la troi
s i ème journée de lutte contre le flot dévas 
tateur I 

Le Préfet sur le» l ieux 
Au début de l'après-midi d'hier, M. Pey-

tral préfet du Pas-de-Caiais, rentré de Pa
ris dans la matinée, est venu sur le» lieux 
du sinistré où il est resté jusqu'à la tombée 
du jour. Accompagné de M Stirn, sous-
préfet de Béthune, du député-maire Cadot, 
qui depuis la nuit fatale, se dépense sans 
compter, pour améliorer dans la mesure 
du possible la triste situation de ses admi
nistré» sinistrée, de l'adjoinl Ernesl Wery , 
de M., Penchés , commissa ire de police, le 
Préfet a parcouru en bateau, les quartiers 
mondés , s 'assurent que toutes m e s u r e s 
utiles sva ient été prises, pour act iver le 
retour A la situation normale . 

Après avoir Interrogé les habitants, le re
présentant du Gouvernement a pu constater 
qu'un réel effort .avait été fait pour limiter 
le plus poss ible l'étendue da sinistre 11 a 
notamment féuicilé le sergent Richard, da 
3» génie d'Arras, qui, avec s e s hommes a 
fait preuve depuis d imanche d'un «èle et 
d'une activité dignes de tous étages, et 
s 'est déclaré entièrement satisfal* des ser
vices de la gendarmerie, et de la i uiiee mu
nicipale. 

Nuit et Jour en effet, gendarmes et agents 
font, depuis le début du sinistre, des pa
trouille" dans les quartiers inondée pour 
sauvegarder les propriétés des sinistre» 

On n's jusqu'à présen' à regrettai aucun 
délit. Cette eonstaiation dans des circons
tances aussi «raves est tout k l'honneur 

é t ions de la cité artésienne éprou-

qul ne manquera pas de leur incomber d'ici 
quelques jours. 

D a n s l e s r u e s i n o n d é e s 
U n e fdls' de plus nous avons parcoure 

hier, les rues inondées. Les habitants «81* 
mes et résignés, • sent toujours réfugies A 
l'étage des habitations Ruv Murnioti.ni, le 
mur de façade, de la maison portant le 
N* 44, s'est écroulé dans la matinée. 

Ce fut le seul incident de la tournée Les 
habitant» heureusement avaient ipiflté t'fm* 
meuble. • On n'eut donc, pas d'accidunl dd 
personne è déplorer. Partout les s inistres 
attendent stoïquement le retrait des eaux* 
Pas une plainte, pas une larme ' les; po
pulations atte intes'sont admirables de sung 
r«oid. 

Le ravitaillement se fait toujours naturel* 
lement par bateaux Aux heures du distri
bution postale, les facteurs piloté»; .par l e s -
soidata du génie, assurent leur service. Le 
courrier est remis « A domicile a c o m m e 
d'»rdinaire. Le « Réveil » aussi a été distri
bué La plupart des s inistrés lisent tes dé
tails qu'il donne sur l'inondation. 

'Nous avons vu, aussi plusieurs des mai
sons H dégagées ». Les ménuuéi'e: sont A 
l'œuvre, remettent en place, les ustensiles! 
de ménage dispersés. Les m&isons sont 
<• humides », comment en serait-il autre
ment — et froides, très froides méme-1 — 
L'eau ne s'est ..as retirés, comme bien l'oa 
pense, sans laisser de traces I Combien 
d'objets perdus, combien de meubles endom
magés , combien de pièces de ménage ren
dues inutilisables I !... 

— Enfin le fléau est passé, noos dit-on» 
c'est le principal !... A la compagnie main» 
tarant de réparer L.. 

La q u e s t i o n d e s r é p a r a t i o n s 
Comment- va se poser après le sinis'rS 

la question des réparations ? 
La qtit-eiion est d'importance et mérite 

d'être . traitée Bile intéresse bo preun-nt 
chef, on le conçoit — les quelques quatre 
cents famises sinistrées. 

La Compagnie des Mines de Bruay avons-
nous dit hier, était chargée de l'entretie* 
d e la digue rompue, cause du sinistre 

La digue en question aurait dO être i 

popula 

À l'Issue de l a , visite préf acte raie, une 
•conférence s'est tenue S la Mairie, au cours 
d e laquelle, les ' autorités ont envisagé les 
mesures à prendre, dès le retrait, des eaux 
pour ['assainissement de ta partie inondée. 
M le docteur Vaillant, directeur des ser
vices d'hygiène du Pas-de-Calais, aidera tes 

kPajrvefles nvuiyçjpaux d a n s Ut lourde lAcoe, 

suffi* 
samment ètayéè pour contenir les flots im
pétueux. Elle était trop faible Elle a c é d é . -
Sui serait responsable, sinon la Compagnie 

bargée de l'entretien ! . . 
La Compagnie cependant, avait prévu, l s 

fa i t En cédant aux particuliers sos terrains, 
réservé» è la construction, elle a fait insé
rer dan» le* contrais d» vents, qu'elle dé
cline tout» responsabilité pour Isa << affais
sements de terrain ou toute autre causa 
d'accident » qui pourrait survenir Beeucouo 
des sinistrés d aujourd'hui ont s igné led 

• contrats. Qu'elle va être leur situation î . -
i Pour ceux-ci, s'appuyant sur les contrat* 

établis la Compagnie avait e l le le droit d s 
' négliger l'ent-efien de» digues S sa charge f 
I Quant sus autres aUtistrés. ont ne soaf 


